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Huis clos familial


Débuté le 17 mars et achevé le 11 mai de l’an 2020




«La valeur des choses n'est pas dans la durée, mais dans l'intensité où elles arrivent. C'est pour cela qu'il existe des moments inoubliables, des choses inexplicables et des personnes incomparables.»


Fernando Pessoa







Introduction


La vertu de l’inattendu est de vous transporter sans résistance d’un appareil d’habitudes vers un espace de découvertes d’où naîtront des transformations. En ce matin du 17 mars, jour anniversaire de la mort de papa, ce voyage que nous entreprenions à la demande de nos autorités pour nous confiner à Mauvières allait se révéler un voyage immobile, une couronne que les jours allaient sertir de souvenirs délicieux pour notre histoire familiale. J’ose même avouer, sans que l’aveu soit repentance, que nous avons ressenti la culpabilité d’une telle volupté alors que grondaient dehors les cris de la souffrance, de la peine, de la mort. Dieu, peut-être le diable, ou les deux ensemble, enfin réconciliés, ont remis de l’ordre sur la planète où vivent les hommes en les renvoyant au coin comme quand, enfants, les maîtres nous faisaient tourner le dos à la classe en punition de nos bavardages. Au coup de sifflet de la mise sous cloche d’un pays entier, un tableau issu de l’imaginaire de Jérôme Bosch s’anima, délirant, scabreux, onirique, à foison de créatures rampantes, d’insectes, de savants cosinus et de licornes. Et le combat s’engagea alors, esquissant enfin la nécessité de vaincre le monde d’hier, celui déboussolé, aigre, cupide et pompeux, pour faire triompher la belle nature, vibrante, calme, si urgente.




Rehab


Au premier temps de la valse, chantait Jacques Brel ; aux premiers jours du confinement s’organise la vie de la famille, la vie de chacun, juste comme si rien ne devait changer, affaire de quelques semaines, pense-t-on alors. Les réunions de travail prévues de longue date se feront par visio-conférence, il n’y aura pas de déplacements, soit ! après tout, tant mieux : les réveils aux premières lueurs du jour pour se transporter là où le rendez-vous a été fixé, la cravate, les embouteillages, les projections de « slides » expliquant la cause, les cafés en rafale, les plateaux-repas, c’est fini. A travers le monde numérique, par l’écran, on entre alors dans le temps du « faire semblant », du « faire sérieux », le chien sur ses genoux et une bière derrière l’écran du macpro. Ces réunions virtuelles se succèdent en cascades pendant environ une semaine, alors que les spéculations vont bon TGV sur la date de sortie de l’isolement des masses. Le rythme du « ne rien faire » n’est cependant pas atteint, enfin pas encore. Le premier samedi marque encore la césure d’un week-end qui, en temps inconfiné, annonce golf, cinéma, musées, restaurants ou dîners en ville. On annonce que les marchés ferment. L’élan de la première semaine nous distrait sur le fait que le rythme change et ralentit. Il s’agit de la phase de désintoxication, que nous abordons sans le savoir. Pour nous, drogués, la descente commence, l’euphorie gagne. Sur les réseaux sociaux, des vidéos tournent, en mode viral…L’une d’elle montre le Commandant Cousteau qui dénonçait l’absurdité de l’organisation du travail, déjà, dans les années 80, les files de véhicules à l’arrêt, les métros bondés, le travail bureaucratique à horaire fixe. Ici, alors que l’écho du monde d’hier s’éloigne, nous observons une vie dans la vie, c’est celle de la nature, des fleurs, des oiseaux et des animaux sauvages qui, eux aussi, saisissent l’opportunité pour éclore, dans un silence réjouissant. Il y a un verbe anglais qui exprime merveilleusement cet instant, le verbe Blossom, explosion de sens et de couleurs. Et tandis que toute forme sauvage s’ébroue sous la douce chaleur d’un ciel éclatant, tandis que rayonne la vitalité et la force du néo vivant, nous, pauvres toxicos, entrons dans la phase de Rehab. Précisément, à cet instant, telle une fusion entre conscience et désir, se produit le sevrage, et lors, par nos capteurs reptiliens, nous savons que les jours à venir seront heureux.
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